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alle «Mosaiksteine zum Gesamtbild» (S. 8) darstellen. Hauptanliegen des Herausgebers

ist es, von bisherigen, allgemein anerkannten Kenntnissen oder von
Deutungen, die bestimmten Lehrmeinungen verhaftet sind, weg zu neuen Erkenntnissen

zu kommen. Von den zwölf Autorinnen und Autoren stammen vier aus der
ehemaligen DDR, womit Ziechmann hofft, den wissenschaftlichen Dialog mit
Spezialisten des 18. Jahrhunderts in den neuen Bundesländern nun einfacher und
intensiver zu gestalten.

Die Folge der Abhandlungen eröffnet Diedrich Saalfeld mit einer konzisen
Studie zu Agrarproduktion und Nahrungsversorgung in Preussen, deren Ergebnisse

einen Wandel der ländlich-bäuerlichen Konsumgewohnheiten aufzeigen. Ins
Detail gehen die beiden Arbeiten von Rolf Straubel und Hannelore Lehmann über
zwei in Friedrichs Ungnade gefallene Beamte. Ingrid Mittenzwei und der Herausgeber

befassen sich mit dem Denken Friedrichs IL, einerseits über Krieg und
Frieden, andererseits über Staats- und Völkerrecht. Wilhelm Hartmut Pantenius
diagnostiziert eine bisher nicht eindeutig geklärte schwere Erkrankung des Königs
im Jahre 1747 als Malaria, die leicht der Geschichte Preussens einen anderen
Verlauf hätte geben können.

Aus Schweizer Sicht interessieren besonders die Beiträge von Wolfgang Stribrny
über die Neuenburger Wirren 1766-1768 und Thomas Freivogel über zwei
Friedrich-Bildnisse des Basler Malers Emanuel Handmann (1718-1781) aus dem
gleichen Zeitraum. Der Versuch, nach dem Siebenjährigen Krieg (1756-1763) aus
dem verschonten Neuenburg einen grösseren Steuerertrag herauszuholen, führte
zum Widerstand des dortigen Conseil d'Etat, worauf der Monarch das verbündete
Bern einschaltete. Schliesslich gipfelte der Konflikt in der Ermordung eines
Vertreters der königlichen Interessen in Neuenburg und der Intervention eidgenössischer

Truppen unter Führung Berns. Dessen mässigendem Einfluss ist es wohl
zuzuschreiben, dass Friedrich II. vergleichsweise milde reagierte in einem Fall von
Ungehorsam, wie er in den preussischen Provinzen nirgends sonst vorgekommen
war. Der Berner Patrizier und preussische Generalleutnant Robert Scipio von
Lentulus (1714-1786), den Friedrich als Gouverneur von Neuenburg einsetzte,
war es denn auch, der eines der beiden Porträts bei Handmann in Auftrag gab.
Lentulus war ein markanter Repräsentant der Preussenverehrung jener Zeit in der
Schweiz.

Auch die restlichen Aufsätze haben Bilder - im wörtlichen und im übertragenen
Sinne - zum Gegenstand: die Dresdener Kunstsammlungen im Siebenjährigen
Krieg (Gerald Heres) und Widerspiegelungen Preussens in Danziger Quellen
1772-1793 (Edmund Kizik) sowie das Bild Friedrichs im vorrevolutionären
Frankreich (Michel Kerautret) und die literarische Rezeption der Schlacht bei
Kunersdorf von 1759 (Wolfgang Biesterfeld), einer dunklen Schicksalsstunde
Friedrichs des Grossen.

Anmerkungen und Personenregister beschliessen den Band. Wie die bereits
erschienenen und die auch künftig unregelmässig zu erwartenden «Fridericianischen

Miniaturen» ergänzen und erweitern diese Streiflichter Ziechmanns 1985

publiziertes Handbuch «Panorama der Fridericianischen Zeit». Emil Erne, Bern

Ludovica Braida: II commercio delle idee. Editoria e circolazione del libro nella
Torino del Settecento. Florence, Leo S. Olschki Editore, 1995, 403 p (Fondazione
Luigi Firpo, Centro di Studi sul pensiero politico. Studi e testi, 2).
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Poursuivant ses investigations sur la circulation du livre dans le Piemont du
XVIIP siecle, l'auteur - enseignante ä l'Universite de Milan - vient de publier une
importante etude qu'elle intitule Le commerce des idees. Dans ce livre epais,
equipe d'abondantes notes et d'une solide bibliographie, Lodovica Braida y
analyse, gräce ä de nombreux documents d'archives consultes en Italie, ä Geneve et
Neuchätel, en France, dans la peninsule Iberique et aux Pays-Bas, le commerce
international de librairie du Royaume de Sardaigne. Elle passe en revue ces
transactions (les intermediaires, les itineraires, les moyens de transport et de paiement),
leur nature consistant, d'une part, en importations de l'etranger et, d'autre part, en
un commerce de transit portant sur des marchandises en provenance de France, de
Suisse et du nord de l'Europe ä destination des autres Etats italiens.

Pour mener ä chef son entreprise, l'auteur a choisi un espace limite, celui de
Turin, la capitale du royaume de Sardaigne, pour pouvoir y interroger non seulement

les livres eux-memes, mais recueillir aussi les renseignements offerts par les
actes notariaux et autres documents officiels de la Cour et puiser aux sources
privees que constituent la correspondance commerciale des libraires suisses et
hollandais, celle des censeurs piemontais et de certains lettres.

La periode sous revue s'etend environ sur un siecle, des annees quatre-vingts du
XVIP siecle ä la derniere decennie du siecle suivant. Jusque vers 1740, les imprimeurs

et libraires de Turin avaient beneficie d'une relative liberte. Mais apres la
creation, en 1741, d'une Stamperia reale, ä Iaquelle etait confiee l'impression des
editions scolaires et des livres privilegies les plus remunerateurs, les conditions du
marche du livre en furent sensiblement modifiees. En effet, il appert alors que le
gouvernement sarde considerait la Stamperia reale comme un instrument efficace
au service de l'Etat, une espece de «lunga manus» de la censure, faisant comprendre
d'emblee aux imprimeurs ce qui pouvait etre mis sous presse sans risque. La
Situation de monopole de la Stamperia contribua ä decourager la creation de
nouvelles imprimeries, ce qui favorisa la tendance ä promouvoir des fusions
d'entreprises qui mettaient ainsi en commun leur experience et leur materiel.

L'apparition dans le royaume d'une censure d'Etat independante de la censure
ecclesiastique fut introduite par les decisions de 1745 et 1755, et contrairement ä ce
qui s'etait passe dans d'autres Etats italiens, tels que la Lombardie, Venise et la
Toscane, eile n'eut pas pour effet de liberaliser le commerce du livre. Elle se
traduisit ä Turin par un renforcement de la repression. La double censure
ecclesiastique et etatique freina les initiatives editoriales qui seraient allees au-delä de la
produetion de manuels scolaires et de litterature religieuse, ou qui seraient sorties
du cadre des ouvrages d'erudition.

Si, entre le XVIP et le XVIIP siecle, Turin ne fut pas un centre d'edition, eile a
represente, en revanche, gräce ä sa Situation geographique, un centre strategique
pour la circulation des livres et un passage oblige pour ses relations avec les
libraires francais et genevois. Des centaines de caisses de livres parvenaient chaque
annee ä Turin ä travers le Mont-Cenis et, de lä, les agents piemontais des libraires
suisses les expediaient aux clients de Milan, Pavie, Genes, Parme, Padoue et
Venise. En fait, les normes de la censure n'etaient pas des obstacles suffisants au
controle de ce qui se lisait. La correspondance des libraires de Geneve et Neuchätel
permet de constater qu'ils vendaient en Italie plus de romans dans les Etats oü
ceux-ci etaient defendus que dans les villes oü ils pouvaient librement circuler.

Les histoires de la litterature italienne ont souvent decrit le Royaume de
Sardaigne comme une region tenue ä l'ecart d'un discours culturel capable de s'aligner

563



sur les Etats les plus evolues de la Peninsule. En realite, ce jugement prend sa

source dans une reconstitution unilaterale qui ne considere que la produetion
interne, en negligeant entierement l'etude de la circulation du livre et ses echanges
avec les principaux centres europeens. Plus que dans d'autres Etats italiens, la

disproportion entre l'offre de nouveautes philosophiques, scientifiques et
litteraires que les libraires etaient ä meme de procurer ä leur clientele et la modicite de
l'offre interne (livres scolaires, religieux, almanachs) severement contrölee par les

censeurs de l'Etat s'avere surprenante.
L'usage de sources diverses a aussi permis ä Lodovica Braida de reconstituer

l'activite professionnelle d'un groupe de familles d'origine francaise ayant quitte le
Brianconnais pour aller creer, des la fin du XVIP siecle, des librairies dans de
nombreuses villes italiennes, espagnoles et portugaises, oü ils accaparerent
notamment, au cours du XVIIP siecle, le commerce des livres seditieux ou
philosophiques.

Enfin, Lodovica Braida termine cet ouvrage si dense en se penchant sur la
condition de l'ecrivain comme eile a ete percue par des lettres piemontais de

l'epoque, tels que Carlo Denina, Robbio di S. Raffaele, Vittorio Alfieri et Giuseppe
Vernazza. Georges Bonnant, Geneve

Olivier Faure: Histoire sociale de la medecine (XVIIIe-XXe siecles). Paris, Anthro-
pos-Economica, 1994, 272 p. (Historiques).

Divise en trois grandes periodes (le XVIIP siecle, le XIXe siecle jusqu'en 1880, et
de la fin du XIXe siecle ä la veille de la Deuxieme Guerre mondiale), l'ouvrage
traite des differents aspects de la medecine. II etudie «les relations changeantes et
ambigues que notre societe entretient avec la maladie et les manieres de lutter
contre eile» (p. 5). Afin de mieux apprehender Pinterdependance des domaines, les

memes themes sont traites, avec des accents variables selon la periode consideree,
en considerant les causes internes ä la medecine et les facteurs externes ä celle-ci:

- maladies: maladies ordinaires, graves epidemies ou maladies sociales (variole,
cholera, tuberculose, siphilis); le sens qu'on leur prete (ainsi, pour une societe
dominee par la religion, la maladie est voulue par Dieu, on ne cherche donc pas
d'autres explications); les moyens de traitement ou de prevention, la coherence
d'un Systeme therapeutique et les moments de rupture; les recours varies aux
soins selon les categories sociales;

- decouvertes (vaccins, instruments, decalage entre diagnostic et traitement) et
theories scientifiques et philosophiques (medecine humorale, vitalisme et medecine

expeetante, Physiologie, hygienisme, theories de Pinfection et de la conta-
gion);

- medecins: le reseau des professions de sante ä la ville et ä la campagne, l'affir¬
mation de la corporation face aux metiers apparentes ou face aux charlatans, la
rivalite medecins-chirurgiens, la hierarchie selon les lieux et selon les titres, la
formation theorique et pratique (la primaute des «textes sacres» des medecins de

l'Antiquite, l'observation du malade - la clinique -, Pexperimentation en
laboratoire); developpement de la vulgarisation medicale (publications, presse);

- systemes de soins (assistance, interet de l'Etat pour la sante de la population,
mutualites) et höpitaux: lieux d'assistance reserves aux pauvres devenant peu ä

peu, malgre de serieux freins, des lieux de soins accessibles ä tous en meme
temps que des institutions servant ä la formation des medecins, la mise ä l'ecart
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